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COUPE DANS 1£ BARTONIEN DE LÉVIGNEN (OISE). 


PAR MM. L. ET J. MORELLET. 


La Sociélé des Pierres silico-calcaires de l'Oise, à laquelle nous 
renouvelons ici nos très sincères remerciements, a bien voulu nous 
autoriser à étudier la marnière et la sablière qu’elle exploite près 
de la gare de Lévignen (Oise), ce qui nous a permis de relever une 
coupe à peu près complète du Bartonien de cette localité. 

Cette coupe est de haut en bas la suivante : 


n de BEOS cipar aa EEA R 1m. 
: 2. Marne beige, pouvant manquer par places........ de 0 à 0m,20 
3. Sable sans fossiles, grisâtre ou jaunâtre, en poches ou lits ir- 
réguliers... ........ NN CR RTS CENTS de 0m t0à 0,50 


4. Marne beige, présentant vers son sommet un lit diseontinu 
de blocs ealcaires à moules de fossiles d’eau douee (Bi- 


ihinella)........ E E E de 1 à 1™,50 
5. Argile verte à moules de Potamides.......,..... sssauseése OM 70 
6. Caleaire marneux, fissuré, beige clair, à rares moules de 
| petits fossiles d’eau doute... 458 essor es ets eee om, 60 
a 7. Argile un peu sableuse, légèrement verdâtre............., 0m, 25 
fa 8. Marne beige clair à moules de petits fossiles d’eau douce..  Om,85 
z 9. Calcaire marneux gris beige à diaclases rousses et moules 
Š de fossiles d’eau douce (Bithinella, Stenothyra, Planorbis) 


et de rares petits Cérithes......................,...., 0m,25 
10. Calcaire verdâtre à grains de quartz, marneux par places, à 

très nombreux moules de coquilles: Potamides scalaroides, 

Potaimides perditus, Tympanoltonus conarius, Ampullina 


parisiensis, Nystia microsioma, ete... ....... de 0m,10à 0m,30 
11. Argile verte sableuse, humide, à coquilles ayant conservé 
leur test (Potamides scalaroiles, ete.) .............,,... 0m,50 
WE Filets HOT PB series ene E Om,04 
13. Sable roux et blane à Cerithium tuberculosum, ete., visible 
f SUT e arenae Na a E E EEE aE a EE DO IT IT GE 0m ,25 
4 : & 14. Lacune d'observation estimée à.........,.........,....... 2 m. 
5 8 8 15. Banc diseontinu de grès sans fossiles .............,..,... Om, 40 
ne ne tea Caloaire friablé JAUNE. AEREE EE sere 0,02 
2go $ b. Sable jaune pétri de Cerithium tiarella ct de Batillaria 
ste DEV UT PT TR EEN ne: VAE Om,07 
No c. Sable argileux ou calcareux à Hydrobies et Bithinelles..., Om,10 
EL & f 17. Sable sans fossiles, jaune et gris violacé avec lits ligniteux 
3 C'É ct blocs de grès disséminés............. EEE E 2m,25 
: 18. Banc de grès eurviligne, ne renfermant que des débris 
végétaux... s... E OA E CE Om,40à im. 
19. Sable sans fossiles, avec minces interealations argileuses 7 m. 
passant à 


20. Sable à Nummulites variolarius ct eoquilles disséminées 
(Sunetta trigonula, Cardium porulosum, ete.), puis sahle 
très fossilifère, souvent agglutiné en un grès tendre, avec 
lits de N. variolarius, stratifications entre-croisées, rares 
galets; vers la base un banc est presque uniquement 


A 


composé de Sunetla trigonula; visible sur.... 8 m. à 10 m. 
Bulletin du Muséum, 2° s., t. V, n° 3, 1933. 


SABLIÈRE. 
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D'après les renseignements fournis par les carriers, les sables se 
poursuivraient en profondeur sur une dizaine de mètres, alors que 
l'existence d'un niveau d’eau au plancher de la sablière eût pu faire 
croire à la proximité du Lutétien. En ce point, les Sables moyens 
auraient donc une puissance comparable à celle qu’ils atteignent 
à Cuvergnon (1} et à Antilly (*} où ils ont 34 et 35 m. respective- 
ment. 

Certaines des couches de cette coupe méritent quelques observa- 
tions. 

La couche n° 20 à Nummulites variolarius appartient au « faciès 
d’Auvers », mais les Polypiers y sont rares; par l’abondance et la 
variété de ses coquilles elle est un des meilleurs gisements barto- 
niens actuels, comparable à ce qu'étaient autrefois ceux d’Antilly 
et d’Acy-en-Multien. Nous y avons récolté plus de 260 espèces dont 
nous donnerons ultérieurement la liste (°), mais, dès à présent, nous 
signalerons que, en dehors de quelques formes thanétiennes, spar- 
naciennes et cuisiennes certainement non en place, existe ici, plus 
encore qu'à Caumont (t), un grand nombre d'espèces lutétiennes. 
Certaines sont roulées, mais la plupart sont dans un état parfait 
de conservation, ce qui comme nous l’avons déjà signalé à propos 
de Macropneustes minor AG. (°), rend difficile d'admettre pour elles 
l'hypothèse d’un remaniement. 

La couche n° 16 c est un niveau laguno-lacustre, constant dans la 
région, mais souvent raviné (Nanteuil-le-Haudouin{f)}. La Ramée 
près Douy); il renferme ici quelques jeunes Cérithes du groupe 
crenatulatum-tiarella, des fragments de Limnées et de Dissostoma 
mumia (LK), de nombreux oogones de Chara et en abondance 
Hydrobia subulata (DEsu.), H.tuba(Desn.), H. Marceauxi (DESH.), 
H. cyclostomæformis (Cu. Db’Or8.) et Bithinella pupina (DESsH.). 


(1) HÉRICART-FERRAND. B. S. G. F., 1IL1832-1833, pp. 75-76. 

P. LEMOINE. Géologie souterraine entre Meaux et Villers-Cotterets. B. S. G. F. (4), 
XXIX, 1929, pp. 452-458. 

(?} H. Tuomas. Révision de la feuille de Soissons. B. Serv. Carte Géol. France, VI, 
n° 38, 1894-1895, pp. 15-18. 

(°) On peut se faire une idée de cette faune par la liste sommaire que notre Confrère 
M. LORIN a publiée des coquilles trouvées par lui dans une ballastière située à environ 
1.000 m. à l’W. de la station de Lévignen, le long de la voie ferrée de Mareuil-sur-Oureq 
à Ormoy-Villers. Lorix. Les gisements fossiliières de Lévignen et de Hautemanche. 
C. R. Som. S. G. F., 1929, p. 228. 

(4) L. et J. MORELLET. Faune des sables à Nummulites variolarius de Caumont 
(S. et M.). Bull. Mus. Hist. Nat. (2), IV, n° 4, 1932, pp. 446-455. 

(5) L. et J. MORELLET. Sur la survivauce de Macropneustes minor AG. dans le Barto- 
nien du bassin de Paris. C. R. Som. S. G. F., 1927, pp. 128-129. 

(€} L. et J. MORELLET. Les Sables moyens de Nanteuil-le-Haudouin (Oise), B. S. G. F. 
(4), XXX, 1930, pp. 444-455. 

L. et J. MORELLET. Coupe dans le Bartonien de La Ramée près de Douy (Seine-et- 
Marne). Bull. Mus. Hist. Nat. (2), III, n° 1, 1931, pp. 198-199. 
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La couche n° 16 b cst lagunaire; clle est caractérisée par la pré- 
dominance de Cerithium tiaretia Desn. var. æquislrialum Desn. (1) 
et de Batillaria bicarinata (Lx), auxquels s'associent : 

Hydrobia subutata (DEsn.). 

Slenothyra mediana (DEsn.). 

Bayania hordacea (Lx). 

Sandbergeria decussata (Lg). 

Potamides perditus (BAYAN). 

Elle nous a également fourni quelques échantillons de Nummu- 
lites variolarius (LK). C’est elle que nous avons désignée, dans 
notre note sur Nanteuil-le-Haudouin, sous le nom de « niveau 
inférieur à Cérithes » et assimilé au niveau à Potamides mixtus de 
Nanteuil malgré l'absence de ce fossile. 

Le n° 13 que, dans la même note, nous avons baptisé « niveau 
supérieur à Cérithes » correspond pour nous à la partie supérieure 
des couches à Cerithium tuberculosum et à Cerithium maryense de 
Nanteuil-le-1laudouin. On y trouve Cerithium luberculosum (Lx). 
var. Brocchii Desu. C. liarella Desu. var. æquistrialum DESH., 
Batillaria bicarinala (Lx). Polamides perditus (BAYAN), Sand- 
bergeria decussala (LK), Bayania hordacea (Lx), etc. 

Le n° 11 et le n° 10 se présentent sous le faciès lagunaire d'Ezan- 
ville; avec de nombreux individus de Potamides scalaroides ( DESH.) 
et de Potamides perdilus (BAYAN), nous avons récolté dans le n° 11: 

Trinacria crassa DESH. 

Ampullina parisiensis (D'OR8.). 

Slenolhyra mediana (DEsu.) var. cuneala Cossm. 

Nystia microsloma (DEsn.). 

Bayania hordacea (LK). 

Cerithium crenalutalum Lx. 

—— lurrilettatum LK. 
Limnaæa sp. (fragments). 
Planorbis nilidutus LK. . 
La même faune occupant la même position stratigraphique 
cxiste à Nanteuil-le-Haudouin où elle a été signalée par H. Tho- 
mas (°) au-dessus des couches à Cerithium tubercutosum avec lcs- 
quelles s'arrête la coupe que nous avons publiée de cette localité. 


(1) Pour nous, C. æquistriatum DESH, n’est pas une espèce, mais une simple variété 
de C. tiarella DESH., variété qui, rare dans l’ W du bassin d’où provient cependant le type 
( Valmondois), est surtout répandue dans la région de Nanteuil-le-Haudouin où elle se 
substitue à C. tiarella, comme l’a d’ailleurs indiqué Deshayes. 

(°) H. Tomas. Coupe du talus du chemin de fer au N. de la station de Nanteuil.. 
Révision de la feuille de Soissons. C. R, Collab., IX, 1897-1898, pp. 13-16. 
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Il ressort de cette analyse que la succession observable à Lévignen 
concorde entièrement avec celle que présente la localité voisine de 
Nanteuil-le-Haudouin. 

Mais, à nos yeux, le principal intérêt de la coupe de Lévignen est 
de montrer que, de même qu'à Beauchamp, les couches à Cerithium 
lduberculosum sont surmontées d’un niveau saumâtre à Polamides 
scalaroides (couches n°s II et I0), puis de formations laguno-la- 
custres (couches n°5 9 à 4), de sorte que, malgré la distance qui 
sépare Lévignen de Beauchamp, l’évolution du bassin de Paris à 
celte époque du Bartonien paraît avoir été analogue en ces deux 
points, les mêmes épisodes s’y succèdant dans un ordre identique. 
La seule différence est qu’à Lévignen, au sein des formations laguno- 
lacustres (eouches n°: 9 à 4), s'intercale une récurrence saumâtre à 
Potamides (couche n° 5), inconnue à Beauchamp où le régime ne 
s’est modifié qu'avec la transgression imorfontienne à Avicula De- 
francei, vraisemblablement représentée ici par la couche sans fos- 
siles n° 3. 

Cette récurrence ainsi que la présence de Cérithes dans l'assise 
n° 9 semblent indiquer que nous nous trouvons à la limite de la 
lagune où se sont déposées les couches laguno-lacustres n°s 9 à 4 et, 
de fait, un peu plus à l’ W, le long de la voie ferrée Mareuil-Ormoy. 
Thomas (+) a signalé que ces formations calearo-marneuses faisaient 
totalement défaut et que le faciès arénacé se poursuivait sans inter- 
ruption depuis les sables à VNumimulites variolarius jusqu’au niveau 
de Mortefontaine, bien caractérisé en ce point par sa faune. 

Il y aura donc lieu de modifier la carte schématique où nous avons 
indiqué la répartition géographique des différents dispositifs obser- 
vables à la partie supérieure des Sables moyens (°), mais, pour le 
moment, nous ne pouvons que signaler son inexactitude en ce 
point, faute de données suffisantes pour la corriger d’une facon 
sinon eéertaine, du moins vraisemblable. 


(1) Tuomas. Révision de la feuille de Soissons. C. R. Collab., VI, 1894-1895, pp. 15-15. 
(2?) L. et J. MORELLET. Observations sur les couches à Avicula Defrancei. B. S. G. F., 
(4), XXV, 1925, pp. 52-66. 


Le Géranl, 


J. CAROUJAT. 
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